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Format de la session : communications + discussion 

Cette session propose de s’intéresser aux littoraux, et plus spécifiquement aux plages publiques, dans 

un contexte d’augmentation des vulnérabilités liées au changement climatique (montée du niveau de 

la mer, érosion côtière et transformation du linéaire côtier), et de rétractation de ces espaces publics 

sous l’effet de la croissance urbaine et de fortes dynamiques de privatisation : par des hôtels et des 

restaurants, mais aussi des promoteurs immobiliers qui construisent des logements avec vue sur 

l’océan, la plupart du temps à destination touristique. Les espaces dédiés aux activités traditionnelles 

de pêche, aux loisirs des habitants (baignades, sport, repos), mais aussi aux activités économiques qui 

sont liées à ces fréquentations (vente de souvenirs, de nourriture et de boissons) en sont d’autant plus 

réduits. Les habitant.es continuent pourtant de les fréquenter, notamment pendant les périodes de 

forte chaleur pour y trouver de la fraîcheur, et certain.es de s’y baigner, parfois sur des portions 

dangereuses du littoral. 

Cette session a pour objectif de documenter ce phénomène de rétractation des plages publiques, 

considérées comme des espaces ressources, sous le double effet de l’érosion et de la privatisation, et 

les conséquences sur les pratiques quotidiennes, tout particulièrement celles des habitants les plus 

précaires et vulnérables au changement climatique. Au-delà de la description des effets locaux de ces 

dynamiques, il s’agira aussi de s’interroger sur la place (économique, sociale et culturelle) occupée par 

ces espaces dans les pratiques quotidiennes des habitants et les éventuelles stratégies de résistance 

mise en place pour en conserver l’accès, dans des contextes urbains soumis à de fortes dynamiques 

néolibérales et à des contraintes environnementales qui engendrent des tensions nouvelles pour 

l’accès à ces ressources. Les propositions de communication pourront s’inscrire dans un ou plusieurs 

axes du sujet, présenter des méthodologies variées (analyse de données cartographiques et 

statistiques, enquêtes de terrain, récits ethnographiques) et/ou croisées.  

Axe 1 : Dynamiques récentes d’évolution des plages : milieu, aménagements et gouvernance. Cet axe 

propose d’analyser dans une dimension longitudinale (avec un pas de temps de plusieurs décennies) les 

transformations des plages sous l’effet de l’érosion, de la littoralisation des activités, de la privatisation 

et, plus généralement, des évolutions de la gouvernance.  

Axe 2 : Pratiques quotidiennes habitantes et attachements. Cet axe propose d’explorer la diversité des 

pratiques déployées au quotidien sur les plages publiques (loisirs, activités économiques, refuges, 

rituels et sacrements religieux, etc.), la dimension sensible de l’attachement à ces lieux ressources et 

les résistances habitantes. 

Axe 3 : Conflits d’usage, risques et registres de contestations. Ce dernier axe propose d’analyser les 

plages publiques sous l’angle des tensions entre acteurs et des conflits d’usages, au regard du besoin 

de littoral des habitant.es, ainsi que les mobilisations qui peuvent naître de ces tensions.   


